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Introduction

Depuis quelques années, de nombreux 
 articles traitent de l’importance crois-
sante des langues et des compétences lin-
guistiques dans le monde du travail à tous 
les niveaux hiérarchiques et au-delà du 
secteur tertiaire. L’intensification de la 
mondialisation, de la mobilité et de la mi-
gration ainsi que les innovations techno-
logiques font partie des raisons citées 
conduisant à plus de contacts de langues 
dans le monde professionnel. De nouveaux 
modèles de travail, attribuant plus de 
 responsabilités au personnel n’occupant 
pas une fonction dirigeante, de même que 
la présence accrue de la communication 
(orale et écrite) dans la préparation, l’exé-
cution et l’évaluation du travail contri-
buent au fait qu’il n’existe presque plus 
de places de travail ne requérant pas de 
bonnes compétences langagières et com-
municationnelles.

En conséquence, la littérature scienti-
fique sur le plurilinguisme au travail s’est 
multipliée au cours des dernières années. 
Le fait qu’il s’agisse d’un domaine de re-
cherche intrinsèquement interdisciplinaire 
a aussi contribué à cette évolution. En ef-
fet, il suscite de l’intérêt non seulement 
en linguistique, mais aussi dans les do-
maines de l’économie, des sciences du 
travail et du management ainsi qu’en 
science politique et en sociologie. Vu l’am-
pleur de la littérature scientifique sur le 
plurilinguisme dans le contexte profes-

sionnel, cette synthèse n’est de loin pas 
en mesure de fournir une vue d’ensemble 
exhaustive de l’état de la recherche. Cer-
tains domaines d’activité majeurs n’ont 
été abordés que de manière superficielle, 
voire pas du tout (c’est le cas de la santé, 
de l’enseignement et de l’économie infor-
melle). Le présent texte se base sur une 
revue de littérature plus complète (dispo-
nible en allemand à l’adresse http://www.
zentrum-mehrsprachigkeit.ch/forschung/
literaturberichte.html), qui met l’accent 
sur les études en sociolinguistique me-
nées en Europe depuis la fin du XXe siècle, 
tout en accordant de l’attention à de nom-
breuses publications provenant de disci-
plines et de continents différents. En plus 
de la littérature abondante en anglais,  
les publications rédigées en français, en 
 allemand et en italien ont également été 
prises en compte. La présente synthèse 
résume très brièvement les principales 
tendances et résultats de la recherche en 
la matière. Nous avons délibérément re-
noncé à indiquer les références bibliogra-
phiques ici, car elles n’auraient constitué 
qu’une part minime et peu représentative 
de la littérature. Les personnes intéres-
sées peuvent se référer à la bibliographie 
détaillée et aux nombreuses références 
dans la revue de littérature plus complète, 
mentionnée ci-dessus.

Comme dans la revue de littérature, le 
présent document suit une structure pour 
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ainsi dire chronologique, qui s’articule au-
tour des différentes étapes du processus 
de travail. Ces dernières représentent, 
dans une certaine mesure, les change-
ments de perspective de la recherche en 
matière de plurilinguisme dans le monde 
du travail, laquelle s’est penchée, au dé-
but, sur les questions de la formation lin-
guistique et de la socialisation sur le lieu 
de travail et qui aujourd’hui met au pre-
mier plan les pratiques et représentations 
plurilingues, et la valorisation des compé-
tences plurilingues.

Le plurilinguisme dans le monde du travail
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Langues et travail : points d’ancrage d’un 
domaine de recherche interdisciplinaire
Pendant longtemps, la langue dans le 
contexte professionnel a été analysée 
surtout dans une perspective monolingue. 
Ce n’est qu’à partir des années 1990 
qu’une plus grande attention a été accor-
dée au plurilinguisme. Ce dernier a depuis 
fait l’objet de recherches sous l’angle de 
différentes perspectives théoriques et 
méthodologiques que nous aborderons 
brièvement ici avant de les traiter plus en 
détail dans les parties suivantes. Les prin-
cipales traditions de recherche scienti-
fique sur les langues et le plurilinguisme 
dans le monde du travail comprennent, au 
sein des sciences du langage, l’analyse in-
teractionnelle, la pragmatique et la socio-
linguistique critique. Les études relevant 
de l’analyse conversationnelle examinent, 
au niveau microstructurel, les interactions 
et les processus d’organisation linguis-
tiques et multimodaux de plus en plus 
complexes sur le lieu de travail. Elles 
traitent non seulement d’interactions au 
sein d’institutions traditionnelles (comme 
les tribunaux, les écoles, les cabinets 
 médicaux et les magasins), mais aussi 
d’inter actions professionnelles complexes 
du point de vue technologique (dans des 
lieux comme les centres de contrôle aé-
rien, les salles d’opérations ou les ateliers 
de production). Les études en sociolin-
guistique interactionnelle soulignent l’im-
portance de la recherche ethnographique 
au travail, et ce, pas uniquement dans les 
hautes sphères de la hiérarchie, mais aus-

si sur les sites de production. Ces études 
combinent l’analyse des inégalités so-
ciales avec l’analyse des interactions. 
Elles se concentrent sur les possibles 
 malentendus linguistiques et sur les éva-
luations sociales négatives dans des 
contextes de travail plurilingues dans les-
quels une langue d’entreprise prédomine. 
Les travaux relevant de la sociolinguis-
tique critique portent sur les pratiques 
linguistiques au travail et leur contexte 
historique et social. Ils analysent le monde 
du travail en tant que lieu où les res-
sources sont le plus souvent réparties 
inégalement et où l’exercice du pouvoir et 
l’exclusion sociale se réalisent aussi via 
les langues.

À la jonction de la linguistique et de 
l’économie se trouvent la linguistique de 
l’économie et la recherche en matière de 
communication d’entreprise, qui explorent 
la langue et le plurilinguisme dans le 
monde du travail, en particulier dans les 
milieux d’affaires internationaux. Elles se 
caractérisent par une ligne de recherche 
orientée vers la pratique et les besoins 
des entreprises, et cherchent à améliorer 
la gestion de l’information et la commu-
nication. Une attention particulière est 
portée à l’analyse de l’efficacité communi-
cationnelle des séances formelles et infor-
melles, et des interactions avec la clien-
tèle, ainsi qu’au poids de l’anglais dans la 
communication de l’entreprise. Depuis le 
« tournant linguistique », la recherche en 
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linguistique de l’économie a développé un 
intérêt pour la construction discursive des 
organisations.

La langue dans le monde du travail fait 
aussi l’objet de recherches en politologie 
et en économie. Les travaux en matière de 
politique linguistique analysent les pres-
criptions linguistiques de l’État destinées 
à l’économie et la réglementation des lan-
gues au sein des entreprises. Les straté-
gies de gestion des langues dans l’entre-
prise sont examinées en priorité dans de 
grandes entreprises multinationales. Ces 
stratégies recouvrent des types de ges-

tion variables, allant du non management 
à l’organised management, en passant par 
le simple management. Enfin, la recherche 
en économie des langues, qui prend de 
plus en plus d’ampleur, analyse l’influence 
mutuelle de variables économiques et de 
variables linguistiques, en mettant l’ac-
cent sur les dimensions économiques de  
la discrimination linguistique (subie par 
les personnes immigrées ou par les mino-
rités linguistiques) et sur des analyses 
coûts-avantages des mesures de politique 
linguistique.

Le plurilinguisme dans le monde du travail



30

Le plurilinguisme dans un monde  
du travail en mutation
Les articles qui examinent l’importance de 
la langue et des compétences linguis-
tiques dans un monde du travail en muta-
tion peuvent se classer selon une pers-
pective diachronique. On peut distinguer 
trois principaux champs de recherche : les 
études sur les changements dans le temps 
de la valorisation de la langue sur le lieu 
de travail ; les études sur la communica-
tion interculturelle et sur l’utilisation de 
l’anglais comme lingua franca dans les mi-
lieux d’affaires internationaux ; les travaux 
sur la commercialisation de la langue dans 
la nouvelle économie (new economy).

Les études historiques montrent que 
pendant une bonne partie du XXe siècle, 
parler au travail était perçu comme préju-
diciable à la productivité et a même été in-
terdit dans certains cas. La parole n’est 
considérée comme une ressource écono-
mique et un facteur de productivité que 
depuis les années 1970. L’importance 
croissante de la part langagière du travail 
a conduit à une augmentation des exi-
gences qui pesaient sur le personnel aus-
si concernant la maîtrise de la langue 
écrite, ce qui a donné naissance à des 
programmes d’alphabétisation. Le « travail 
langagier » constitue actuellement une 
part essentielle du travail dans des activi-
tés à forte composante langagière du sec-
teur tertiaire.

L’internationalisation croissante de 
l’économie a poussé la recherche en ma-
tière de communication d’entreprise et de 

management à porter un intérêt accru à  
la communication et à la compréhension 
au-delà des frontières. Les travaux en 
question se penchent en particulier sur la 
communication interculturelle et sur l’em-
ploi de l’anglais comme lingua franca. Ils 
se concentrent en priorité sur des entre-
prises multinationales et sur les hautes 
sphères de la hiérarchie. De nombreuses 
études traitent des différences, perçues 
comme étant de nature culturelle, entre 
les modèles et les stratégies de communi-
cation employés lors des négociations 
commerciales entre l’Europe, l’Amérique et 
l’Asie. On estime que les Asiatiques at-
tachent plus d’importance au travail de 
face-work et au travail relationnel, à la 
hiérarchie, à l’harmonie et aux formalités. 
Par contre, des travaux plus récents sou-
lignent que les styles de communication se 
sont progressivement rapprochés en rai-
son des formations en management unifor-
misées, des activités professionnelles in-
ternationales et de l’usage répandu de 
l’anglais des affaires comme lingua franca. 
En outre, des défis moins culturels et plus 
linguistiques sont analysés, comme le dé-
bit de parole élevé chez les personnes na-
tives de l’anglais ou des accents inintel-
ligibles de personnes non-natives. Les 
études relevant de la sociolinguistique de 
type socioconstructiviste s’éloignent des 
concepts de communication empreints de 
déterminisme culturel et analysent la com-
munication commerciale internationale 
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(multilingue et en anglais) en tant que 
processus contextuel, situationnel et 
construit socialement.

Un vaste domaine de recherche pré-
sente l’utilisation de l’anglais comme langue 
véhiculaire des entreprises. Certains tra-
vaux qualifient l’anglais des affaires utili-
sé comme lingua franca de code neutre, 
partagé, simple, démocratique, dynamique 
et coopératif. D’autres critiquent l’impé-
rialisme linguistique lié à l’utilisation in-
ternationale de l’anglais, le « fossé lin-
guistique » (language gap) qui en résulte 
et l’effacement des « laissés-pour-compte » 
de l’anglais (English-have-nots).

À l’ère de la nouvelle économie, ce sont 
avant tout les individus et la marchandisa-
tion de leurs compétences linguistiques et 
communicationnelles qui sont au premier 

plan. La recherche sociolinguistique ana-
lyse l’économie politique de la commercia-
lisation et de la capitalisation des langues 
et du plurilinguisme, dans une économie 
de plus en plus tournée vers le savoir et 
les services. Deux axes se trouvent au 
cœur de ces études : les « industries de la 
langue », dans lesquelles la langue joue un 
rôle central non seulement dans le proces-
sus de travail, mais aussi en tant que pro-
duit (dans les domaines de la traduction, 
de l’enseignement des langues et du mar-
keting, par exemple), et les activités du 
secteur tertiaire où la langue occupe une 
place prépondérante (comme le tourisme 
ou le télémarketing), dans lesquelles les 
compétences plurilingues peuvent devenir 
une ressource économique et une valeur 
ajoutée.

Le plurilinguisme dans le monde du travail
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Accès au marché du travail :  
la langue comme moyen de sélection
Concernant l’accès au marché du travail, 
la langue a une fonction importante de sé-
lection et de filtrage (gatekeeping), que ce 
soit dans la régulation de l’accès à l’em-
ploi et des promotions ou dans la régula-
tion de la migration internationale liée au 
travail. Des études en sociolinguistique 
interactionnelle provenant de régions an-
glo-saxonnes ont montré que les entre-
tiens d’embauche et de promotion profes-
sionnelle, menés entre représentants 
institutionnels parlant la langue majori-
taire et candidats issus de la migration, 
sont empreints de discriminations linguis-
tiques subtiles et peuvent conduire à une 
pénalisation liée à la langue (linguistic 
penalty). L’analyse interactionnelle montre 
que les différences culturelles dans les 
conventions et les éléments de contextua-
lisation discursifs et métapragmatiques, 
importants pour s’entendre sur une signi-
fication commune, peuvent désavantager 
les candidats d’autres cultures linguis-
tiques. L’entretien d’embauche se carac-
térise par un discours hybride, qui de-
mande de synthétiser le discours indi- 
viduel et le discours institutionnel, et dont 
les règles du jeu échappent parfois aux 
candidats issus de la migration. Dans les 
branches à bas salaires, où un niveau de 
compétences communicationnelles moindre 
devrait suffire à l’exercice de la fonction, 
ce ne sont pas toujours les qualités du 
travailleur, mais les compétences dans la 
langue « légitime » du groupe dominant qui 

servent de critère de sélection. Des en-
quêtes au sein d’entreprises ont révélé 
qu’en plus des compétences dans la 
langue locale dominante, les compétences 
en langues étrangères jouent un rôle dans 
l’accès à l’emploi. Plus précisément, les 
compétences en anglais occupent une 
place importante lors de la sélection. Il 
ressort toutefois d’études ethnogra-
phiques consacrées au processus de re-
crutement que d’autres critères, comme la 
formation, l’expérience et l’intégration 
dans l’équipe, sont jugés supérieurs.

Des travaux appartenant au courant 
du critical language testing traitent de la 
mise en place de tests de langue à des fins 
de régulation et de flexibilisation de la 
 migration liée au travail. Des analyses eth-
nographiques expliquent comment l’argu-
ment de l’insuffisance (apparente) des 
compétences linguistiques peut se subs-
tituer aux discriminations raciales et eth-
niques sur le marché du travail et être 
 utilisé à des fins de régulation flexible des 
besoins conjoncturels en personnel étran-
ger. Il en ressort que les compétences 
 linguistiques peuvent devenir un critère  
« légitime » de discrimination, accepté 
même par les personnes concernées face 
à l’idéologie dominante du locuteur natif.

Le plurilinguisme dans le monde du travail
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Socialisation langagière sur le lieu  
de travail et formation professionnelle
Aujourd’hui, les compétences linguis-
tiques sont considérées comme une condi-
tion requise pour le savoir-faire profes-
sionnel. Il en résulte trois principaux 
champs de recherche en matière de socia-
lisation langagière sur le lieu de travail et 
dans la formation professionnelle : le sou-
tien linguistique dans la langue seconde 
au travail, la promotion des compétences 
linguistiques pendant la formation profes-
sionnelle et la co-construction des compé-
tences linguistiques et professionnelles.

La pratique et la recherche en matière 
de soutien linguistique dans la langue se-
conde, destiné au personnel immigré, ren-
voient à une longue tradition, en particu-
lier dans les contextes anglophones. En 
raison de l’augmentation de la migration 
liée au travail, cette question suscite aus-
si davantage l’intérêt d’autres pays d’im-
migration. À l’heure actuelle, la recherche 
sur l’enseignement d’une langue seconde 
sur le lieu de travail suit une approche ho-
listique. Elle insiste sur la nécessité de 
concevoir le soutien linguistique dans la 
langue seconde à la lumière des besoins 
en communication effectifs et, partant, 
sur la base d’études ethnographiques me-
nées sur le lieu de travail (enseignement 
fondé sur des données probantes et axé 
sur la pratique). Il s’agit de permettre aux 
individus participants de développer non 
seulement des connaissances de la langue 
spécialisée, mais aussi des compétences 
relevant de l’interaction sociale, utiles 

dans des situations de la vie quotidienne 
et du travail (enseignement sur la base de 
scénarios), de leur offrir plus de possibili-
tés de participation (vision émancipatrice) 
et de les sensibiliser aux différences 
 culturelles dans les attentes et les normes 
 interactionnelles, ainsi qu’aux pratiques 
discriminatoires possibles (language 
awareness).

Avant, l’efficacité, la sécurité au tra-
vail, la souplesse et la croissance écono-
mique étaient le plus souvent associées 
aux compétences dans la langue de l’en-
treprise et la langue locale. Depuis peu, 
des études montrent que l’apprentissage 
est meilleur si le cours (cours de sécurité 
ou formation continue, par exemple) est 
donné à la fois dans la langue locale et 
dans la langue première du personnel de 
langue étrangère. Des analyses critiques 
portant sur le soutien linguistique dans la 
langue seconde signalent aussi que l’exé-
cution des prestations sur le lieu de tra-
vail ne dépendrait pas de manière unili-
néaire des compétences dans la langue 
dominante. Les cours de langue et de com-
munication destinés au personnel issu de 
la migration renforceraient l’hégémonie 
exercée par la langue dominante et se-
raient parfois utilisés de manière abusive 
comme moyen de sélection.

La recherche sur l’importance des lan-
gues dans la formation professionnelle 
 insiste aujourd’hui sur la nécessité de 
préparer la relève professionnelle à un 
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monde du travail toujours plus plurilingue 
et de la doter d’un répertoire multilingue 
minimal qui soit adaptable et opérationnel. 
En raison des horaires contraignants des 
personnes en apprentissage, les modèles 
d’enseignement bilingues et la promotion 
des échanges occupent une place essen-
tielle. Actuellement, la recherche accorde 
plus d’importance au lien fondamental 
entre compétences linguistiques et 
 compétences professionnelles, et déve-
loppe une « linguistique de la formation ». 
Cette dernière analyse la manière dont   
les connaissances professionnelles se 
construisent et se transmettent, et dont 
les stratégies linguistiques rendent pos-
sible l’exécution de tâches au travail. Elle 
considère l’apprentissage comme un pro-
cessus dynamique, interactionnel et mul-

timodal, qui est aussi marqué par la so-
cialisation (langagière) dans le contexte 
professionnel. Des travaux relatifs à la 
formation professionnelle dans le secteur 
des services montrent que les com-
pétences techniques et linguistiques se 
transmettent aussi sous la forme de règles 
de conduite uniformisées. Les conclusions 
sur le lien étroit entre formation linguis-
tique et formation technique constituent 
aujourd’hui un argument visant à renfor-
cer la promotion intégrée de la langue se-
conde, c’est-à-dire à promouvoir la forma-
tion linguistique en tant que partie 
intégrante de la formation pratique pro-
fessionnelle, qui profiterait à la fois à 
l’économie (gain de temps) et au personnel 
dont la formation et les compétences lin-
guistiques sont limitées.

Le plurilinguisme dans le monde du travail
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Gestion de la diversité linguistique

La valeur et la gestion de la diversité lin-
guistique dans le domaine économique 
tiennent un rôle central dans beaucoup de 
travaux, en particulier dans les domaines 
de la gestion, de la sociolinguistique et de 
l’économie des langues. Les spécialistes 
en management et ressources humaines 
s’intéressent en priorité aux stratégies  
de gestion des langues et à leurs consé-
quences économiques. Les sociolinguistes, 
quant à eux, examinent les différences 
entre la politique linguistique officielle 
d’une entreprise et les pratiques linguis-
tiques rapportées ou observées au quoti-
dien sur le lieu de travail. Enfin, l’économie 
des langues cherche à déterminer les avan- 
tages économiques associés aux compé-
tences linguistiques.

Les études traitant de la gestion des 
langues se concentrent surtout sur les 
entreprises multinationales et leurs poli-
tiques linguistiques. Ces dernières se si-
tuent entre deux extrêmes : d’un côté, l’uni- 
formisation globale et l’unification avec 
une seule langue, où la communication se 
déploie au travers d’une langue d’entre-
prise partagée (common corporate lan-
guage, ou CCL) ; de l’autre, l’adaptation 
locale, qui prévoit un usage différencié de 
diverses langues telles que la langue uti-
lisée au siège principal (parent company 
language, ou PCL) et celles représentées 
dans l’entreprise, dans les succursales et 
sur les marchés à l’étranger. La plupart 
des études constatent que, dans la pra-

tique, une CCL est presque toujours utili-
sée parallèlement à d’autres langues et 
que les politiques de facto bottom-up sont 
très influentes en comparaison des poli-
tiques institutionnelles de jure top-down. 
Ces études font aussi remarquer qu’une 
politique de la langue de travail unique ne 
correspond souvent pas aux pratiques et 
aux besoins linguistiques réels de l’entre-
prise, car ces derniers se caractérisent 
par des exigences contextuelles et fonc-
tionnelles. Des études en sociolinguis-
tique plus récentes insistent sur la néces-
sité de mener des analyses relatives à la 
gestion de la langue et aux pratiques 
 linguistiques dans un contexte histo- 
rique et économique plus vaste, en tenant 
compte d’aspects de pouvoir et d’idéolo-
gie langagière.

Les analyses sociolinguistiques sur les 
politiques linguistiques des entreprises 
combinent en général plusieurs méthodes, 
dont l’analyse de documents, les entre-
tiens et l’observation participante, pour 
comparer les politiques et positions offi-
cielles avec les pratiques réelles. Dans la 
grande majorité des cas, il en ressort un 
décalage entre politiques, discours et pra-
tiques. Les analyses de documents portent 
en priorité sur la langue de rédaction des 
textes les plus importants, sur les exi-
gences en matière de langues dans les 
offres d’emploi et, plus récemment, sur le 
« paysage linguistique » de l’entreprise. 
Elles s’accordent sur la présence très 
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marquée de l’anglais, mais aussi sur l’im-
portance des autres langues, qui ont ten-
dance à être sous-estimées. Un nombre 
croissant d’enquêtes menées dans des 
entreprises de pays européens arrivent à 
la conclusion que l’anglais ne suffit pas et 
que des stratégies de gestion de la langue 
et de soutien linguistique sont néces-
saires, tant de la part de l’État que des en-
treprises, pour maintenir la compétitivité.

Les travaux issus de l’économie des 
langues conçoivent les compétences lin-
guistiques comme un élément du capital 
humain. Le rapport entre le revenu du 
 travail et les compétences linguistiques, 
soit l’utilisation des langues étrangères 
au travail, est au cœur de nombreuses 
études. Ces dernières ont déterminé plu-
sieurs influences selon la langue, le sexe, 
l’origine et la fonction de la personne, et 
selon la région linguistique et le secteur 
d’activité de l’entreprise. Des études sur 
la valeur liée à l’acquisition de la langue 
du pays d’accueil font état d’un lien posi-
tif entre une bonne connaissance de la 
langue locale dominante chez les allo-
phones et leur revenu (surtout chez les 
hommes). Parallèlement, un effet de discri-
mination salariale (wage penalty) a toute-
fois été mis en évidence entre les autoch-
tones et les personnes issues de l’immi- 
gration qui disposent de compétences 
égales dans la langue locale et de qualifi-
cations comparables. Des analyses por-
tant sur les salaires d’individus aux com-

pétences comparables constatent une 
influence positive des compétences pluri-
lingues et de l’utilisation de plus d’une 
langue au travail. Cette influence est par-
ticulièrement marquée s’agissant de l’an-
glais, elle l’est moins s’agissant des lan-
gues minoritaires allochtones.

Certaines contributions traitent préci-
sément de la place des langues minori-
taires dans le monde du travail. Elles rap-
portent des influences variables en 
fonction du statut de la langue minoritaire 
(autochtone ou allochtone, soutenue par 
l’État ou non). En économie des langues, 
les études rapportent un avantage salarial 
lié aux compétences dans une langue mi-
noritaire autochtone soutenue par l’État. 
Cependant, la recherche en sociolinguis-
tique fait remarquer que les langues au-
tochtones peu diffusées sont de plus en 
plus marginalisées dans le monde du tra-
vail lorsque leur apprentissage n’est pas 
favorisé au moyen de régulations fixées 
par l’État à l’intention de l’économie. Des 
langues minoritaires utilisées à l’échelle 
internationale (comme p.ex. le français au 
Canada) donnent pourtant de plus en plus 
un avantage concurrentiel à leur locuteur, 
qui possède d’ailleurs souvent une très 
bonne compétence en anglais. Par contre, 
les compétences en langues minoritaires 
allochtones ne semblent pas avoir d’inci-
dence sur le salaire. Mais elles offriraient 
des avantages sociaux et seraient mises à 
profit par les employeurs pour des travaux 
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ponctuels de traduction. Un champ de re-
cherche à part entière examine les straté-
gies liées au marché du travail de per-
sonnes immigrées, qui se mettent à leur 
compte suivant le modèle de l’auto-emploi 
(ethnic entrepreneurship) et recrutent au 
sein de leur communauté d’origine (ethnic 
work units).
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Pratiques du plurilinguisme au travail

Parallèlement à l’accroissement des contacts 
de langues dans le monde du travail, les 
travaux en sociolinguistique s’étoffent par 
l’analyse des situations concrètes où le 
plurilinguisme se manifeste au travail. 
L’accent est mis sur les pratiques plurilin-
gues, les représentations discursives et 
leurs effets. Les travaux en sociolinguis-
tique traitant des  activités du secteur ter-
tiaire où les langues sont omniprésentes 
sont nombreux et  variés. À l’inverse, peu 
d’études s’intéressent aux pratiques plu-
rilingues dans le secteur secondaire.

Les travaux sur les pratiques plurilin-
gues au travail peuvent être divisés en plu-
sieurs catégories : les études sur le choix 
de la langue ; les études traitant des pro-
cessus d’inclusion et d’exclusion qui y sont 
associés ; les études sur le « parler pluri-
lingue » (multilanguaging) et l’alternance 
codique (code-switching) ; enfin, les études 
sur les représentations sociales du pluri-
linguisme dans les entreprises.

Les analyses portant sur le choix de la 
langue renvoient souvent aux trois cas de 
figure suivants : l’adaptation à la langue 
de l’autre ou de la clientèle, la non-adap-
tation et l’utilisation d’une lingua franca 
(généralement l’anglais). En plus de ces 
cas de figure, les études mettent au-
jourd’hui en évidence des stratégies plu-
rilingues telles que la traduction, l’alter-
nance codique, le mélange des codes 
(code-mixing) et les compétences récep-
tives en plusieurs langues ainsi qu’un 

usage combiné de stratégies dans la pra-
tique. On attribue le choix de la langue à 
plusieurs facteurs d’influence, comme le 
secteur d’activité, la taille de l’entreprise, 
le destinataire, le moyen de communica-
tion et l’étendue de la communication. 
Certaines recherches s’intéressent aux 
raisons tantôt pratiques, tantôt psycholo-
giques qui déterminent le choix de la 
langue, selon l’effet voulu. D’autres sou-
lignent l’importance, dans le choix de la 
langue au sein de l’entreprise, non seule-
ment de facteurs individuels et institu-
tionnels aux niveaux micro et méso, mais 
aussi de facteurs politiques et écono-
miques au niveau macro.

Les rapports de pouvoir et les proces-
sus d’inclusion et d’exclusion relatifs aux 
langues dans le monde du travail ne font 
pas l’objet d’analyses uniquement dans 
des situations de sélection typiques 
(comme les entretiens d’embauches et les 
tests pour les autorisations de travail et 
de séjour, cf. ci-dessus). Ils sont aussi 
étudiés au sein des pratiques linguistiques 
quotidiennes dans les entreprises interna-
tionales. Il en ressort que les connais-
sances dans la langue d’entreprise parta-
gée (l’anglais, en général) constituent une 
source de pouvoir et peuvent faciliter ou 
gêner l’accès aux informations impor-
tantes et aux centres de décision. Il est 
question de structures obscures, de dé-
tournement du pouvoir et de plafonds de 
verre découlant d’une répartition inégale 
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des compétences en anglais. En parallèle, 
on constate que des compétences dans la 
langue locale dominante sont nécessaires 
pour s’intégrer dans l’équipe et pour par-
ticiper aux bavardages (small talk), impor-
tants du point de vue social.

Les études interactionnelles sur la 
communication plurilingue au travail (la 
plupart du temps auprès des « cols blancs » 
resp. du personnel de bureau) analysent la 
façon dont les personnes concernées mo-
bilisent ensemble leur répertoire pluri-
lingue et multimodal, en fonction de la si-
tuation, pour arriver à se comprendre au 
mieux. Dans les contacts (oraux) avec la 
clientèle, l’utilisation des ressources lin-
guistiques serait marquée moins par les 
instructions de l’entreprise que par les 
exigences contextuelles et fonctionnelles 
des situations de communication, sans at-
tention particulière à la correction gram-
maticale. Ce parler plurilingue fait actuel-
lement l’objet de recherches en matière  
de multilanguaging resp. plurilanguaging. 
L’alternance codique est une autre pra-
tique bien explorée, qu’on observe aussi 
dans le monde du travail. Mais les per-
sonnes concernées considèrent encore 
cette pratique comme plutôt négative  
(à savoir comme l’expression d’un manque 
de compétence dans la langue) et n’en 
font généralement usage que dans des 
cercles fermés.

Les études se rapprochant du para-
digme socioconstructiviste se penchent 

sur les processus (discursifs) de construc-
tion de sens et sur la production de savoir 
en matière de plurilinguisme dans le monde 
du travail. Elles partent de l’influence ré-
ciproque entre représentations, pratiques, 
politiques et contextes sociaux. Ces études 
révèlent une surestimation de l’anglais 
aussi sur le plan discursif, qui a une in-
fluence sur le choix de la langue d’entre-
prise et sur les cours de langue soutenus, 
et qui favorise une conception unilingue 
de la communication commerciale. En pa-
rallèle, d’autres études relativisent l’im-
portance de l’anglais en mettant en avant 
la place importante qu’occupe la langue 
locale dominante (English plus workplace).

Récemment, le travail langagier em-
blématique de la nouvelle économie (les 
centres d’appel, les domaines du tourisme 
et de la publicité) fait l’objet de nom-
breuses recherches en sociolinguistique. 
Dans ces domaines d’activité, les compé-
tences en langues représentent des res-
sources particulièrement précieuses. Des 
stratégies plurilingues permettent la créa-
tion de valeur ajoutée. Les analyses de ces 
processus de marchandisation des lan-
gues mettent l’accent sur la tension, 
considérée comme caractéristique de la 
mondialisation, entre l’homogénéisation et 
l’hétérogénéisation, c’est-à-dire entre les 
pratiques discursives globales et unifor-
misées d’un côté, et locales et diversifiées 
de l’autre. D’un côté, il convient de stan-
dardiser et réguler la communication (dans 
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les centres d’appel) et de garantir la com-
préhension au niveau international (dans 
le tourisme et la publicité), généralement 
grâce à l’anglais lingua franca. De l’autre, 
il faut aussi s’attacher la clientèle en par-
lant une langue flexible et adaptée au lieu, 
se distinguer grâce à son authenticité lin-
guistique et culturelle et créer des mar-
chés de niche, comme le montrent des tra-
vaux en matière de (dé)valorisation des 
accents dans le télémarketing, de straté-
gies de marque axées sur la langue et de 
« publicité ethnique » ou de « tourisme pa-
trimonial » (heritage tourism).

Contrairement au secteur tertiaire, le 
secteur secondaire a été beaucoup moins 
exploré, sans parler du secteur primaire. 
Dans ces secteurs, on trouve plutôt des 

études en politique de la santé et du tra-
vail qui traitent en priorité du plurilin-
guisme comme risque pour la sécurité sur 
des lieux de travail avec des ouvriers de 
différentes nationalités (à faible rémuné-
ration). Les travaux en sociolinguistique 
traitant du plurilinguisme sur les sites de 
production, sur les chantiers, dans les ex-
ploitations agricoles et dans les usines 
sont rares. Des chercheurs justifient cette 
lacune par les difficultés que pose l’accès 
au terrain et par le bruit et les dangers as-
sociés à ces lieux de travail. Néanmoins, 
quelques recherches récentes ont été me-
nées sur des chantiers (européens). Elles 
ont montré un décalage entre l’idéologie 
du monolinguisme hégémonique et les pra-
tiques plurilingues.
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Valorisation du plurilinguisme dans le 
monde du travail et autres desiderata
Les travaux consultés abordent de ma-
nière récurrente les différentes formes de 
valorisation et de dévalorisation des lan-
gues, des compétences linguistiques et 
des locuteurs. Il apparaît que le plurilin-
guisme grandissant dans le monde du tra-
vail, au début essentiellement associé à 
des problèmes, à des obstacles et à des 
coûts, est aujourd’hui de plus en plus 
considéré comme un enrichissement et un 
avantage concurrentiel. La valorisation 
économique et la capitalisation des lan-
gues et du plurilinguisme dans un monde 
du travail mondialisé se révèlent aussi 
dans le nombre croissant d’enquêtes au 
sein d’entreprises et d’études en écono-
mie des langues, qui présentent le manque 
de compétences linguistiques comme une 
raison à la perte de contrats d’entreprise 
et à des salaires plus bas. Des analyses 
sociolinguistiques relativisent la convic-
tion selon laquelle le plurilinguisme finit 
toujours par payer. Elles mettent l’accent 
sur les différentes valeurs associées aux 
divers répertoires linguistiques et aux 
« langues légitimes » sur le marché du tra-
vail. Des études de cas montrent la néces-
sité de questionner, de manière différen-
ciée, qui exactement bénéficie de quel type 
de plurilinguisme, et dans quel contexte. 
Les processus de marchandisation des 
langues observés récemment offrent un 
nouveau genre de valorisation (fondé sur 
l’économie de marché), où les langues, 
l’héritage linguistique et culturel, et le 

plurilinguisme en général sont commer-
cialisés et utilisés pour créer une valeur 
ajoutée.

La littérature sur le plurilinguisme dans 
le monde du travail montre certes que 
l’étude des aspects linguistiques de la com- 
munication institutionnelle et profession-
nelle bénéficie d’une longue tradition, 
mais que ce n’est qu’avec la mondialisa-
tion et la mobilité économiques crois-
santes que les questions liées au plurilin-
guisme ont pris une importance scien- 
tifique considérable. Le commerce inter-
national et le rôle de l’anglais comme lin-
gua franca au travail sont, dès le début, 
au cœur des travaux, en particulier dans 
la recherche en matière de communication 
d’entreprise et de management. La plupart 
des contributions s’intéressent surtout à 
la perspective des entreprises et aux 
hautes sphères de la hiérarchie des entre-
prises multinationales et des PME actives 
à l’échelle internationale. Du point de vue 
géographique, les études proviennent es-
sentiellement de pays industrialisés et de 
pays dits émergents.

Cette perspective partielle est à l’ori-
gine de la demande pour plus de re-
cherches sur le plurilinguisme dans les 
secteurs primaire et secondaire, dans les 
ateliers et auprès des ouvriers. Il s’agit 
aussi de solliciter davantage d’études 
ethnographiques et longitudinales (sur les 
chantiers ou dans les ateliers de produc-
tion d’entreprises multinationales, par 
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exemple), qui pourraient fournir une 
connaissance plus approfondie des pra-
tiques, des politiques, des discours et des 
idéologies plurilingues, ainsi que de leurs 
tensions et de leur évolution. Par ailleurs, 
la recherche s’est très peu intéressée au 
plurilinguisme dans l’économie informelle, 
dans laquelle évolue une grande partie de 
la population active dans les pays en dé-
veloppement.

En outre, les travaux consultés révèlent 
un potentiel de développement dans ce 
champ de recherche (fondamentalement 
 interdisciplinaire), consistant à prendre 
connais sance de la littérature spécialisée 
au-delà des frontières de la discipline et 
des frontières linguistiques.

Un dernier desideratum serait des études 
approfondies sur la valorisation du plurilin-
guisme et des analyses détaillées des pro-
cessus linguistiques comme processus so-
ciaux de stratification et de hiérarchisation 
dans le monde du travail. Il convient d’abor-
der de manière critique le revirement qu’on 
observe aujourd’hui au sujet du plurilin-
guisme, passé de pratique problématique à 
pratique célébrée. Ce d’autant plus que 
tout le monde ne vit pas les compétences 
plurilingues comme source d’enrichisse-
ment et que les exigences linguistiques 
grandissantes dans le monde du travail ne 
peuvent pas être remplies par tous avec la 
même facilité.

Le plurilinguisme dans le monde du travail






